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Dans le monde, de nombreuses populations de requins et de raies sont en déclin (Bonfil et al, 

2005 ; Dulvy et al, 2008). Les Chondrichtyens1 sont aujourd'hui considérés comme un des 

groupes les plus menacés d'extinction dans le monde. En effet, plus d'un quart des 1041 espèces 

évaluées par l'UICN est menacé (Dulvy et al, 2014). De plus, pour près de la moitié des espèces 

les données disponibles ne sont pas suffisantes pour permettre une évaluation de leur statut de 

conservation. En d'autres termes, le nombre total de chondrichtyens menacés est très 

certainement plus important que celui estimé à ce jour.  

 

Par leurs traits biologiques et écologiques, les requins sont des animaux considérés comme 

vulnérable à l'exploitation (dont la pêche). En effet, la plupart d'entre eux possèdent une 

croissance lente, une maturité sexuelle tardive et un faible nombre de petits par rapport à la plupart 

des poissons osseux et invertébrés marins (Musick, 1999). Par conséquent les populations de 

requins grandissent doucement et elles possèdent une capacité à se reconstituer qui est faible 

face à une diminution importante des stocks (lorsqu'il y a surpêche, par exemple). Une récente 

étude, menée par l’IUCN SSG2, estime que la pêche est la principale menace pour les requins et les 

raies (Dulvy et al. 2014). En effet, les populations subiraient une pression de pêche qui est 

supérieure à leur capacité à se reconstituer (Bräutigam et al. 2015).  

 

Lié à cette forte vulnérabilité face à l'exploitation et au rôle significatif de ces animaux dans le 

maintien en bonne santé des écosystèmes marins (Stevens et al.2000, Ceccarelli and Ayling, 

2010 ; Heupel et al, 2014), il est essentiel de suivre la pêche de requins et de mettre en place 

des mesures de gestion et de conservation adaptées (Musick et al., 1999 ; Stevens, 2002 ; Dulvy 

et al.2014). Pour cela, il est nécessaire d’avoir une bonne connaissance des caractères 

biologiques et écologiques des populations concernées (Simpfendorfer et al, 2011 ; Rohr et al, 

2014).  

 

Dans les Antilles françaises peu d’informations sont disponibles sur les chondrichtyens et il est 

difficile, aujourd’hui, de mesurer les enjeux de gestion liés à ce groupe (diversité, abondance, 

périodicité des présences, zones à fonctionnalités particulières…). Pourtant, d’après une récente 

étude, les Antilles françaises seraient situées sur un des 15 spots représentant un enjeu majeur 

dans la conservation des élasmobranches (Dulvy et al.,2014). Des opérations visant à améliorer 

les connaissances sont menées en Guadeloupe depuis fin 2012 par l’association Kap Natirel via 

la création du Reguar (le Réseau requins des Antilles françaises). Les divers projets ont permis 

de mettre en évidence une diversité spécifique importante mais fragile avec près de 50 espèces 

identifiées dont 30% sont inscrites sur la liste rouge de l’UICN et 30% sont quasi-menacée 

(Beaufort, com.pers.). 

 

Cette présente étude a pour objectif principal d'apporter de nouvelles connaissances sur la pêche 

locale des élasmobranches (requins et raies) et la commercialisation de ces derniers.  

 

 

                                                 
1 La classe des chondrichtyens (ou poissons cartilagineux) regroupe les requins, les raies et les chimères.   
2 Shark Specialist Group 
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2. MATERIEL ET METHODE 
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2.1. Site d'étude  

2.1.1. Localisation  

Situé dans les Caraïbes et plus précisément dans l’arc antillais, l’archipel guadeloupéen est à la 

fois une région monodépartementale de l'Outre-mer français et une région ultrapériphérique 

européenne. Cet archipel, positionné à 16°15' de latitude Nord, est constitué de plusieurs îles et 

îlets dont la Grande Terre, la Basse Terre, Marie-Galante, la Désirade et les Saintes.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2.1.2. Contexte générale de la pêche et de la commercialisation de poissons 

La pêche en Guadeloupe joue un rôle important dans l’activité sociale et économique de 

l’archipel. Cette pêche, considérée comme "artisanale" est composée essentiellement de 

bateaux non pontés (généralement entre 5 - 9 m) appelés « saintoises » et propulsés par un 

moteur hors-bord. En 2011, l’Ifremer a recensé 986 navires de pêche sur l’archipel.  

 

A ce jour, il n’y a pas d’exportation sur les produits 

de la pêche, la priorité est donnée à la consommation 

locale. Cette dernière étant élevée par rapport à la 

production (10 000 t/an de production pour une 

consommation de 16 000 t/an) l’archipel doit 

importer pour répondre à la demande des 

consommateurs (Nicolas Diaz, comm. pers.).  

 

Les pêcheurs guadeloupéens exploitent 

traditionnellement trois biotopes : les récifs 

coralliens, les herbiers et le milieu pélagique. 

Chacun de ces biotopes abrite une faune diversifiée 

dont seules quelques espèces sont appréciées par la 

population (Saffache and Ramdine 2001).  

 

Concernant la vente, contrairement à la métropole, 

elle est majoritairement directe, c’est-à-dire qu’il 

n’y a pas de structure entre le pêcheur et le 

consommateur (70% de vente directe, 25% par les 

Figure 1 : Localisation du site d'étude. ©Fonds de carte : google.map, création : O.Beaufort 

 

Figure 2 : Un stand de poisson à Pointe-à-Pitre. 

©Jeremy Fauchet 
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mareyeurs, 5% en grande surface, Nicolas Diaz, comm. pers.). 

 

 

2.1.3. Les populations d'élasmobranches 

D’après les 1ères études réalisées par l’association Kap Natirel, dans le cadre des actions du 

Réseau requins des Antilles françaises (Reguar), au moins 48 espèces de chondrichtyens 

(requins, raies et chimères) fréquentent les eaux des Antilles françaises (Beaufort, 2017 a). 

Cette diversité présente cependant une double fragilité avec un nombre élevé d’espèces 

menacées (près de 30 % sont inscrits sur la liste rouge des espèces menacées d’extinction et 

près de 30 % risquent de rejoindre prochainement cette liste) et un faible nombre d’observations 

en Martinique et en Guadeloupe laissant supposer une abondance potentiellement faible 

(Beaufort, 2017 b). 

 

 

 

 

 

 

2.1.4. La pêche aux élasmobranches  

2.1.4.1. Contexte et premiers éléments de connaissance 

L’étude préliminaire sur la pêche aux chondrichtyens, réalisée en 2015 par Kap Natirel, a mis 

en évidence la présence d’une pêche principalement accessoire : peu de pêcheurs ciblent les 

requins et les raies (Beaufort, 2015). En effet, 7,4% de l'échantillonnage3 serait spécialisé dans 

la capture des élasmobranches. Néanmoins, la pêche de requins et de raies est quotidienne et la 

vente de ces animaux est courante.  

 

D'après les informations recueillies lors des enquêtes, en 2014, plus de 15 500 élasmobranches 

(principalement des raies) auraient été capturés par les pêcheurs interrogés (soit pour 94 

navires). Une extrapolation à l'ensemble des navires actifs à la pêche (soit 718) permet d'obtenir 

une estimation proche des 119 000 individus pêchés au cours de l'année 2014 sur l'archipel 

guadeloupéen. Attention, il s’agit d’une extrapolation basée sur un échantillonnage considéré 

                                                 
3 Dans le cadre de cette étude, l’échantillonnage est estimé à 13% de la population de marins pêcheurs : 94 navires 

actifs interrogés sur les 718 navires actifs recensés en 2012 par le SIH (Ifremer, 2012). 

© Jeff K/FlickR     © Nick Hobgood /FlickR    © Kevin Bryant / FlickR 

Figure 3 : La raie pastenague américaine (Hypanus americana), le requin nourrice (Ginglymostoma cirratum) et le requin citron 

(Negaprion brevirostris) font partie des espèces les plus courantes sur l'archipel guadeloupéen. 
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comme représentatif de l’ensemble des marins-pêcheurs de l’archipel. Ce chiffre est donné à 

titre indicatif et ne représente en aucun cas le nombre réel d’individus pêchés au cours de 

l’année 2014.  

 

Parmi les individus identifiés, les principales espèces capturées sont les requins marteaux 

(Sphyrna spp), le requin nourrice 

(Ginglymostoma cirratum), la raie 

pastenague (Dasyatidae), et la raie léopard 

(Aeotobatus narinari).  

On note notamment la présence d'espèces 

menacées d’extinction telles que le requin 

longimane (Carcharhinus longimanus), le 

requin marteaux halicorne (Sphyrna lewini) 

et le grand requin marteau (Sphyrna 

mokarran). La pêche de ces espèces étant 

réglementée (voir partie 2.1.4.2.). 

 

 

 

Concernant les engins de pêche impliqués dans les captures, on peut distinguer trois catégories 

principales :  

 

• les engins qui peuvent cibler les élasmobranches.  

 Ex : la folle à raies, la senne, la palangre profonde. 

• les engins entrainant des captures "occasionnelles" d'élasmobranches.  

 Ex : filet profond (3-5 captures par an par pêcheur), filet trémail et palangre 

(plus de 10 captures par an par pêcheur), 

• les engins entrainant des captures relativement "rares" d'élasmobranches (1-2 captures 

par an par pêcheur) mais utilisées par un nombre élevé de pêcheurs. 

 Ex : filet droit, ligne de traine et ligne sur bidon4, 

 

A noter que tous les engins de pêche recensés dans le cadre de l'étude peuvent entrainer des 

captures de requins/raies.   

 

Par ailleurs, des données sur les captures de requins/raies sont disponibles dans les relevés du 

SIH (Système d'Information Halieutique), campagnes menées par l'Ifremer. Les chiffres sont 

présentés dans le tableau 1 (sources des données: Ifremer).  

 

Lié à une unité différente ("individu" pour les enquêtes auprès des marins pêcheurs et "tonne" 

pour les données du SIH), il n'a pas été possible de comparer les résultats. 

 

                                                 
4 Pratique qui consiste à placer une ligne (avec un hameçon unique ou plusieurs hameçon) sur un bidon. Le 

dispositif ainsi formé est laissé à la dérive en milieu pélagique.  
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Figure 4 : Un requin longimane (Carcharhinus longimanus) en 

vente à Baillif, espèce en danger critique d'extinction dans la 

Caraïbe d'après l'UICN.      



 
Suivi de la pêche et de la commercialisation des élasmobranches sur l’archipel guadeloupéen.

 -        Juillet 2018     - 

 

12 

 

 

 

 

 
Tableau 1 : Estimation du nombre moyen de captures annuelles pour l'archipel guadeloupéen (en tonnes) 

 

Année 2010 2011 2012 2013 2014 2015 

Requins + raies 20 6 16 20 1,1 33,9 

Requins 16 ND 4 14 1,1 29,6 

Raies 4 6 12 6 ND 4,3 

 

 

 
Figure 5 : Représentation du nombre moyen de captures annuelles pour l'archipel guadeloupéen (en tonnes).  

Source des données : IFREMER, création : O.Beaufort. 

 

 

2.1.4.2. La réglementation de la pêche et de la commercialisation de requins et de raies 

Toutes les îles des Antilles françaises possèdent une réglementation de la pêche des 

chondrichtyens (requins, raies et chimères) (Beaufort, 2017). Cette réglementation varie en 

fonction du statut de l’île.  

 

Pour la Guadeloupe, la réglementation applicable est la suivante :  

 

• Interdiction d’enlever les nageoires de requin à bord de navires, de les conserver à 

bord, de les transborder ou de les débarquer mais également d’acheter, d’offrir à la vente 

ou de vendre lesdites nageoires de requin.  

D'après le règlement (UE) n°605/2013 du Parlement européen et du Conseil du 12 juin 2013. 

 

• Interdiction de pêcher, de conserver à bord, de transborder ou de débarquer les 

espèces suivantes : 

• requins marteaux, Sphyrnidae  spp (à  l’exception  de  Sphyrna  tiburo) 

• requin océanique, Carcharhinus  longimanus 

• requin soyeux, Carcharhinus  falciformis 

• requin renard  à  gros  yeux, Alopias  superciliosus 
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• requin baleine, Rhinocodon typus 

• raies manta et mobula, dont Manta birostris, Mobula hypostoma 

• poissons-scies, Pristidae (potentiellement présents dans les eaux des 

Antilles françaises) 

• grand requin blanc, Carcharodon carcharias (potentiellement présents 

dans les eaux des Antilles françaises) 

• requin pèlerin, Cetorhinus maximus (potentiellement présents dans les 

eaux des Antilles françaises) 

D'après le règlement (UE) n°2018/120 du Conseil du 23 janvier 2018. 

 

  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Par ailleurs, le commerce international de certaines espèces est réglementé par la CITES5. Parmi 

les 9 espèces d'élasmobranches inscrites en annexe II de la CITES, au moins 6 sont présentes 

dans les eaux des Antilles françaises (en Annexe 3 du présent document). Les échanges 

internationaux des espèces inscrites en annexe II de la Convention ne sont pas strictement 

interdits mais ils sont réglementés. En effet, ils sont soumis à la délivrance d'un permis qui est 

conditionnée au fait que le commerce ne nuise pas à la survie de l'espèce concernée dans le 

milieu naturel.  

 

D’après les informations disponibles à ce jour, la Guadeloupe n'est pas considérée comme un 

exportateur de requins et de raies. En revanche, pour répondre à la demande des 

consommateurs, la Guadeloupe importe des produits, notamment du requin et de la raie 

(Beaufort, 2015 ; Beaufort, 2017). 

 

D'autres mesures de conservation et de gestion sont applicables sur le territoire en relation au 

protocole SPAW6, la CMS7 et la CICTA8. Pour obtenir plus d'informations veuillez-vous 

référer au document "Règlementations de la pêche de chondrichtyens. Synthèse des 

réglementations et recommandations en vigueur dans les eaux françaises et leur 

application dans les Antilles françaises. Beaufort Océane (2017) Association Kap Natirel. 

9p. 

                                                 
5 La convention sur le commerce international des espèces de faune et de flore sauvages menacées d'extinction, 

appelée aussi la "Convention de Washington" 
6 Le protocole SPAW est l’un des trois protocoles de la Convention pour la protection et la mise en valeur de 

l’environnement marin de la Grande Région Caraïbe, appelée aussi la "Convention de Cartagena".  
7 La Convention sur la conservation des espèces migratrices appartenant à la faune sauvage, appelée aussi la 

"Convention de Bonn". 
8 La Commission Internationale pour la Conservation des Thonidés de l’Atlantique. 

Figure 6 : Les requins-marteaux, le requin longimane et le requin soyeux font partis des espèces dont la pêche est interdite. 
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Encadré 1 : Le RPOA-Shark 

 

Un plan régional d'action pour la conservation et la gestion des requins et raies dans la zone de 

la COPACO est actuellement en cours de validation aux seins des différents pays membres de 

la COPACO (34 pays). Ce plan devrait entrer en vigueur fin 2018 - début 2019. 

 

Le RPOA a pour objectif d'assurer la conservation et la gestion des requins et des raies et leur 

utilisation durable à long terme dans la région de la COPACO.  

 

Les objectifs spécifiques sont : 

• Identifier les ressources halieutiques, leur état, les pressions et les réponses de 

gestion actuelles ; 

• Proposer une gestion et une conservation régionales des pêches de requins 

(politique, outils et actions) qui pourraient être adoptées par les pays membres ; 

• Stimuler la mise en place d'approches communes de gestion à l'échelle régionale : 

par exemple harmoniser les mesures de gouvernance, la surveillance des pêches; les 

méthodologies pour la collecte de données ; les actions pour faire appliquer la loi ; 

• Encourager le renforcement des capacités régionales, la coopération et le partage 

des connaissances ; 

• Promouvoir une sensibilisation accrue du public et des intervenants à la gestion et à 

la conservation des requins et des raies dans la région. 

 

Il est important de rappeler que ce document n'a pas pour objectif de substituer au plan d'action 

à l'échelle nationale, s'il existe, et au rapport d'évaluation des requins qui, d'après le Plan 

International d'Action (PAI-requins9) doivent être réalisés pour chaque état membre.  

 

 

2.2. Protocole et échantillonnage 

2.2.1. Le recensement des captures via un réseau d'observateurs 

                                                 
9 Traduction du terme anglais "International Plan of Action for Conservation and Management of Sharks" (IPOA-

Shark) 
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Depuis la création du programme de recensement des observations de 

requins et de raies (WANTED), basé sur les sciences participatives, les 

connaissances sur les populations d'élasmobranches et sur leur pêche ne 

font qu'accroitre. Le suivi sur les points de débarquement permet de 

développer le réseau d'observateurs via la sensibilisation des marins 

pêcheurs. Ces derniers peuvent être plus ou moins impliqués. La 

transmission des informations de leurs observations/captures peut se faire 

en direct par téléphone ou en différée lors des comptages par exemple. 

Certains pêcheurs ont notamment souhaité obtenir un kit 

d'échantillonnage pour prendre les mesures et effectuer les prélèvements 

eux même.   

 

2.2.2. Le suivi des points de vente 

Le suivi des points de vente consiste à se rendre régulièrement sur des points de vente de 

poissons pour relever la présence ou l’absence de requins et de raies.  

 

En présence de requins ou de raies les informations suivantes sont relevées : 

• espèce,  

• taille, 

• sexe, 

• nombre d'individu, 

• localisation et caractéristique du lieu de capture, 

• engin de pêche. 

 

L'archipel guadeloupéen possède un nombre important de points de débarquements pour les 

marins-pêcheurs (en 2015, l'archipel comptait plus de 20 ports de pêche, Guyader  et al, 2017). 

Par conséquent, il a été décidé de limiter le nombre de sites prospectés afin d'obtenir un nombre 

de suivi suffisamment important. Les sites ont été séparés en 2 catégories :  

 - les marchés et stands ; 

 - les poissonneries. 

 

Les suivis ont été réalisés de novembre 2016 à mai 2018.  

La figure 8 et les tableaux 2 et 3 présentent : 

• la localisation de chaque site prospecté,  

• le nombre de suivis effectués (nombre de passage sur le site), 

• le nombre de suivis exploitables ( un suivi est considéré comme "exploitable" 

lorsqu'il y a au moins 1 stand avec du poisson sur le site), 

• le nombre moyen de stands (chiffre obtenu par la moyenne du nombre de stands 

observés pendant les suivis exploitables). 

 

 

 

 

Figure 7 : Visuel de l'affiche 

du programme WANTED. 
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En gris les sites où le nombre de suivis exploitables est inférieur à 5.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ile Site
Nombre de suivis 

réalisés

Nombre de suivis 

exploitables

Nombre moyen 

de points de 

vente 

Basse-Terre Baillif 9 2 1,0

Basse-Terre Basse-Terre 107 85 2,0

Basse-Terre Basse-Terre (port) 19 13 1,1

Basse-Terre Gourbeyre (Rivière-Sens) 45 36 1,8

Basse-Terre Vieux Fort - Anse Dupuy 22 8 1,8

Basse-Terre Bananier 27 13 1,5

Basse-Terre Sainte-Marie 37 33 1,5

Grande-Terre Pointe-à-Pitre (Darse) 69 69 4,3

Grande-Terre Pointe-à-Pitre (Lauricisque) 59 56 3,4

Les Saintes Terre-de-Haut 3 3 1,7

Désirade Désirade 2 2 2,0

Marie-Galante Grand-Bourg 4 4 1,3

Figure 8 : Localisation des différents sites d'échantillonnage. Fond de carte : Google map.  

 

Tableau 2 : Sites échantillonnés (marchés et stands).  

Ile Site Nombre de suivi

Basse-Terre Casino-Desmarais 16

Basse-Terre Carrefour-Destreland 25

Basse-Terre GIE Gourbeyre (Rivières-Sens) 17

Tableau 3 : Sites échantillonnés (poissonneries).  
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2.2.3. La valorisation scientifique des captures 

 

Lors du suivi aux débarquements, et en cas d'observation d'élasmobranches sur les points de 

vente, l'observateur relève des informations complémentaires afin de valoriser le plus possible 

les captures. Il s'agit notamment de prélever un échantillon de tégument avec l’accord du 

pêcheur. Le prélèvement est stocké dans de l'alcool pour de futures analyses.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 10 : Un observateur de Kap Natirel en train 

d'échanger avec un marin-pêcheur à Pointe à Pitre. 

Figure 11 : Observation de darnes de requins à la 

poissonnerie d'un centre commerciale.  

Figure 12 : Pêcheurs et observateurs de Vieux Fort 

en train de relever une nasse qui comporte un 

requin nourrice. Ce dernier a été marqué puis 

relâché. 

Figure 9 : Exemple d'un étale en poissonnerie (à gauche) et d'un stand sur un marché (à droite).  
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3. RESULTATS ET DISCUSSION 
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Prises accessoires d'élasmobranches dans un filet maillant.  
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3.1. La pêche et la commercialisation d'élasmobranches 

3.1.1. Liste des espèces observées/recensées dans les captures 

 

Au total, ce sont 41 espèces (respectivement 33 de requins et 8 de raies), appartenant à 8 ordres 

et 19 familles (tableau 4), qui ont été identifiées dans les captures en Guadeloupe.  La liste des 

espèces est présentée en Annexe 1.   

 

Cette liste est basée sur les données obtenues via :  

 

- les sciences participatives (2.2.1.),  

- les comptages au débarquement (2.2.2.), 

- les enquêtes auprès des marins pêcheurs (réalisées en 2015),  

- la littérature et les données accessibles en ligne (dont les données disponibles sur le site de 

l'INPN10).  

 

 

 

  Ordre Famille Nombre d'espèces 

R
eq

u
in

s 

Carcharhiniformes 

Carcharhinidae 11 

Pseudotriakidae 1 

Scyliorhinidae 3 

Sphyrnidae 4 

Triakidae 1 

Hexanchiformes Hexanchidae 3 

Lamniformes 

Alopiidae 1 

Odontaspididae 2 

Lamnidae 1 

Orectolobiformes Ginglymostomatidae 1 

Squaliformes  

Centrophoridae 1 

Dalatiidae 1 

Oxynotidae 1 

Squalidae 2 

R
ai

es
 Myliobatiformes 

Aetobatidae 1 

Dasyatidae 3 

Mobulidae 1 

Rajiformes Rajidae 1 

Torpediniformes Narcinidae 2 

 

 

 

                                                 
10 Inventaire National du Patrimoine Naturel 

Tableau 4 : Liste des Ordres et Familles d'élasmobranches observées dans les captures en Guadeloupe.  
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3.1.2. Statut de conservation, indice de vulnérabilité et résilience 

3.1.2.1. Statut de conservation 

Pour chaque espèce, le statut de conservation est obtenu sur le site de l'UICN11. Le tableau 5 

résume les différentes catégories. Le statut UICN de chaque espèce est indiqué en Annexe 1. 

 

 

Abréviation Catégorie Description 

EX Éteinte Aucun individu survivant connu. 

EW Éteinte dans la nature Survivants connus uniquement en captivité, ou vivant en dehors de 

leur habitat d'origine. 

CR En danger critique Risque d'extinction dans la nature extrêmement élevé. 

EN En danger Haut risque d'extinction dans la nature. 

VU Vulnérable Haut risque de mise en danger. 

NT Presque menacée Probabilité d'être en danger dans un futur proche. 

LC Préoccupation 

mineure 

Ne remplit pas les critères d'une catégorie en danger. Les animaux 

répandus et abondants appartiennent à cette catégorie. 

DD Données insuffisantes Pas assez de données pour évaluer le risque d'extinction. 

NE Non évalué N'a pas encore été évaluée. 

 

 

Parmi les 41 espèces identifiées dans les captures,  

• 29 % sont inscrites sur la liste rouge des espèces menacées (CR, EN et VU) ; 

• 32 %, quasi-menacées (NT), rejoindront probablement la liste rouge ; 

• pour 24 %, les données disponibles ne sont pas suffisantes pour évaluer l'état des 

populations (DD).  

 

Lorsqu'une espèce possède un statut de conservation au niveau régional qui est différent de 

celui au niveau mondial, c'est le régional qui est retenu (par exemple le requin longimane, 

Carcharhinus longimanus, est une espèce " VU " au niveau mondial et " CR " au niveau 

régional. Son statut sera considéré comme " CR ".  

 

La figure 13 présente la répartition globale des statuts de conservation et la répartition des 

statuts en fonction du type d'habitat (côtier, pélagique, eaux profondes). Lorsqu'une espèce est 

considérée comme côtière et pélagique, elle sera comptabilisée dans les 2 habitats (c'est le cas 

du requin tigre, Galeocerdo cuvier, par exemple). Les espèces côtières sont les plus diversifiées 

avec 19 espèces, suivi des espèces des eaux profondes (15 espèces).  

 

Parmi les espèces pélagiques, plus de 70 % sont inscrites sur la liste rouge. Concernant les 

espèces des eaux profondes, on observe un taux élevé (près de 50 %) d'espèces dont les données 

sont insuffisantes pour l'évaluation des populations.    

 

                                                 
11 Union internationale pour la conservation de la nature 

Tableau 5 : Classification des statuts de conservations de l'UICN.  
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3.1.2.2. Indice de vulnérabilité 

L'indice de vulnérabilité est obtenu pour chaque espèce depuis le site Fishbase®. Cet indice 

prend en considération différents paramètres dont les caractéristiques biologiques (taux de 

croissance, taux de reproduction …). L'indice est compris entre 0 et 100, plus il est élevé et plus 

une espèce est considérée comme vulnérable. Plus une espèce est vulnérable et plus l'impact 

d'une menace sur l'espèce pourrait être important. L'indice de vulnérabilité par espèce est 

indiqué en Annexe 2. Les figures 15 et 16 présentent l'indice de vulnérabilité pour chaque 

espèce. Dans la figure 16, lorsqu'une espèce est considérée comme côtière et pélagique, elle 

sera comptabilisée dans les 2 habitats. 

Parmi l'ensemble des espèces identifiées dans les captures en Guadeloupe, plus de 82% 

possèdent une vulnérabilité élevée à très élevée. Chez les espèces côtières ce taux est proche de 

80 %, 90% pour les espèces profondes et 100 % pour les espèces pélagiques. En d'autres 

termes, ces espèces sont vulnérables en cas de perturbation. 
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90%

100%

Espèces côtières (n=21) Espèces pélagiques
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profondes (n=15)

DD

LC

NT

VU

EN

CR
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17%

32%
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Figure 13 : Répartition globale des statuts de conservation (à gauche), répartition des statuts de conservation en fonction du type d'habitat 

(à droite). 

 

Figure 14 : Le requin citron (Negaprion brevirostris), le requin tigre (Galeocerdo cuvier) et la raie léopard (Aetobatus narinari) sont 

classés par l'UICN en tant qu'espèces "quasi-menacées'. En d'autres termes, ces espèces risquent de rejoindre la liste rouge des espèces 

menacées d'extinction dans un avenir proche.  
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Figure 16 : Répartition globale de l'indice de vulnérabilité (à gauche), répartition de l'indice de vulnérabilité en fonction du type 

d'habitat (à droite). 

 

Figure 15 : Indice de vulnérabilité par espèce et par habitat. 
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3.1.2.3. Indice de résilience 

L'indice de résilience est obtenu pour chaque espèce sur Fishbase®. Il s'agit de la capacité d'une 

population à se régénérer après une perturbation (comme la surpêche). Cet indice prend en 

considération différents paramètres dont les caractéristiques biologiques (taux de croissance, 

taux de reproduction …).  

 

La résilience est considérée comme :  

• Très faible, lorsque la population 

double en plus de 14 ans, 

• Faible, lorsque la population 

double entre 4,5 - 14 ans, 

• Moyenne, lorsque la population 

double entre 1,4 - 4,4 ans,  

• Elevée, lorsque la population 

double en moins de 1,4 ans. 

 

 

L'indice de résilience par espèces est indiqué en Annexe 2. 

D'après la figure 17, toutes les espèces identifiées dans les captures présentent un indice de 

résilience faible à très faible. En d'autres termes, ces espèces peuvent être fortement 

impactées en cas de perturbation. 

 

A retenir :  

 

Parmi les 41 espèces identifiées dans les captures, 29 % sont inscrits sur la liste rouge des 

espèces menacées d’extinction (CR, EN et VU) et 32 %, quasi-menacées (NT), rejoindront 

probablement cette liste rouge dans un avenir proche si des mesures de gestion et de 

conservation ne sont pas mises en place. Le taux d’espèces menacées d’extinction est supérieur 

au taux évalué au niveau mondial (24%) (Bräutigam et al, 2015). De plus, pour 24 % des 

espèces identifiées dans les captures, les données disponibles ne sont pas suffisantes pour 

évaluer l'état des populations (DD) par l’UICN. Les espèces pélagiques présentent le taux 

le plus élevé d’espèces menacées avec plus de 70 % qui sont inscrites sur la liste rouge. 

Concernant les espèces des eaux profondes, on observe un taux élevé (près de 50 %) d'espèces 

dont les données sont insuffisantes pour l'évaluation des populations. 

 

Concernant l’indice de vulnérabilité et celui de résilience, les espèces identifiées dans les 

captures peuvent être fortement impactées en cas de perturbation. En effet, plus de 82% 

possèdent une vulnérabilité « élevée » à « très élevée ». Ce taux atteint les 100% chez les 

espèces pélagiques, 90% pour les espèces profondes et 80% chez les espèces côtières.  Quant à 

l’indice de résilience il est considéré comme « faible » à « très faible » pour toutes les espèces 

observées dans les captures.  

 

 

3.1.3. Fréquence de la vente de requins/raies  
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Figure 17 : Répartition de l'indice de résilience en fonction du type d'habitat. 
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Pour cette partie, seules les données obtenues dans le cadre du suivi débarquements et des points 

de vente (voir 2.2.2.) ont été utilisées. 

 

La fréquence de la présence de requins/raies (Fq) pour un site donné est calculée de la manière 

suivante : 

𝑭𝒒 =  𝟏𝟎𝟎 𝑿 
𝑵 +

𝑵
 

avec : 

 N+, le nombre de suivis où au moins 1 élasmobranche (requin ou raie) a été observé en vente sur 

le site donnée, 

 N, le nombre total de suivis exploitables sur le site donnée (voir le tableau 2). 

   

3.1.3.1. Fréquence sur les marchés et stands 

Au cours du suivi, des élasmobranches ont été observés sur les sites suivants :  

 - Basse-Terre 

 - Gourbeyre (Rivière-Sens) 

 - Vieux Fort - Anse Dupuy 

 - Sainte-Marie 

 - Pointe-à-Pitre (Darse) 

 - Pointe-à-Pitre (Lauricisque) 

 - Désirade 

D'après la figure 18, la fréquence Fq semble la plus importante sur trois sites : Pointe-à-Pitre 

(La Darse) avec plus de 50 %, la Désirade avec 50 % et Vieux Fort avec 25 %. Néanmoins, 

pour ces deux derniers il est important de relever le faible nombre de suivis (moins de 10). Sur 

le site de Pointe-à-Pitre (La Darse) on peut estimer qu'un élasmobranche est observé en vente 

au moins tous les 2 suivis. Le site de la Désirade possède moins de 5 suivis exploitables (voir Tableau 

2). Il a été décidé de ne pas utiliser les données obtenues sur ce site dans la suite de cette partie.   

 

Par ailleurs, les sites n'étant pas égaux en termes de nombre de stands, la figure 18 représente 

la fréquence relativisée (Fq r).  

La fréquence relativisée (Fq r) pour un site donné est calculée de la manière suivante : 

 

𝑭𝒒 𝒓 =  
𝑭𝒒

𝑺𝒎
 

avec : 

 Fq, la fréquence de la présence de requins/raies sur le site donné  

 Sm, le nombre moyen de stands sur le site donné (valeurs disponibles dans le tableau 2). 
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Figure 18 : Fréquence relativisée d'observation de requins/raies (Fq r) 

sur les sites d'étude. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les chiffres indiqués après le nom des sites correspondent au nombre de suivis exploitables. * : site avec moins de 

5 suivis exploitables.  

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.1.3.2. Fréquence dans les poissonneries  

D'après la figure 20 la fréquence Fq dans les poissonneries est plus élevée que celle observée 

sur les autres points de vente ( 3.1.3.1). Le site du GIE, à Gourbeyre, présente un Fq de 65%. 

En d'autres termes, des élasmobranches ont été observés dans plus de 6 comptages sur 10. 

 

 

Figure 17 : Fréquence d'observation de requins/raies (Fq) sur 

les sites d'étude. 

 

F
q
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Figure 19 : Observation de requin nourrice (à gauche), requin tigre (au centre) et raie léopard sur les points de vente. 
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3.1.3.3. Evolution de la présence d'élasmobranches au cours du temps  

L'effort d'échantillonnage n'étant pas le même sur toute la durée du suivi il a été décidé de ne 

pas analyser la variation spatiale de la présence d'élasmobranches sur les points de vente. 

Néanmoins, à titre informatif, les figures 22 à 30 représentent la répartition des observations 

d'élasmobranches au cours du temps par site. Pour chacun des sites deux graphiques sont 

réalisés : le graphique de gauche représente la répartition des observations dans le temps, le 

graphique de droite représente la fréquence des observations dans le temps (en %).  
 

Légende :  

 
 

F
q
 

Figure 20 : Fréquence d'observation de requins/raies (Fq) dans les poissonneries. 

 

Figure 21 : Observation de requins (à gauche) et de raie (à droite) dans les poissonneries de centres commerciaux.  
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Figure 22 : Répartition des observations d'élasmobranches sur le site de Basse-Terre (n=85).  

Figure 23 : Répartition des observations d'élasmobranches sur le site de Gourbeyre (Rivière-Sens) (n=36).  

Figure 24 : Répartition des observations d'élasmobranches sur le site de Vieux Fort - Anse Dupuy (n=8).  
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Figure 27 : Répartition des observations d'élasmobranches sur le site de Pointe-à-Pitre (Darse) (n=69).  

Figure 25 : Répartition des observations d'élasmobranches sur le site de Sainte-Marie (n=33).  

Figure 26 : Répartition des observations d'élasmobranches sur le site de Pointe-à-Pitre (Lauricisque) (n=56).  

Figure 28 : Répartition des observations d'élasmobranches sur le site du GIE Gourbeyre (Rivières-Sens) (n=17).  
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A retenir :  

 

Bien que la pêche ciblée aux requins/raies ne semble pas très développée sur l’ile, la 

commercialisation des élasmobranches est courante. Parmi les sites de commercialisation 

prospectés dans le cadre de cette étude, certains sites se démarquent avec une fréquence de 

présence d’élasmobranches supérieure ou égale à 50 %. 

 

 

 

3.1.4. Espèces les plus fréquentes  

Lors des comptages sur les points de vente, les espèces inscrites dans le tableau 6 ont été 

observées. La figure 31 présente la répartition de ces espèces dans les observations. Lié aux 

conditions d'observation (voir partie 3.3.), pour la majeure partie des observations il n'a pas été 

possible d'obtenir des informations de taille, poids et/ou du nombre d'individus. Par conséquent 

il a été décidé d'analyser les données seulement avec les critères "présence / absence". En 

d'autres termes, lors d'un suivi, si un taxon "X" est observé ("X" étant le nom du taxon), il sera 

considéré comme présent à la date donnée sur le site concerné. Par conséquent, les données 

peuvent être sous-estimées : une observation de 7 individus du taxon X sera comptabilisée de 

la même manière que l'observation d'1 individu du taxon X. C'est notamment le cas pour les 

Figure 29 : Répartition des observations d'élasmobranches sur le site de Carrefour-Destreland (n=25).  

Figure 30 : Répartition des observations d'élasmobranches sur le site Casino-Desmarais (n=16).  

N
b
r 

d
e
 s

u
iv

is
 

N
b
r 

d
e
 s

u
iv

is
 



 
Suivi de la pêche et de la commercialisation des élasmobranches sur l’archipel guadeloupéen.

 -        Juillet 2018     - 

 

30 

espèces comme les Dasyatidae, Aetobatus narinari ainsi que certains Carcharhinidae au stade 

juvénile. Ainsi, d'après le tableau 7, des Dasyatidae ont été observés 26 fois lors du suivi sur 

les divers sites échantillonnés. 

 

D'après les données recueillies et la figure 31, sur les 9 taxons identifiés, 3 sont dominants : la 

raie léopard avec 37 % (Aetobatus narinari), les raies pastenagues avec 25 % (Dasyatidae) et 

le requin nourrice avec 15 % (Ginglymostoma cirratum).  

A noter la présence d'espèces dont la pêche est interdite (voir partie 2.1.4.2.) comme les requins-

marteaux (Sphyrnidae) et le requin longimane (Carcharhinus longimanus). Par ailleurs, parmi 

les Carcharhinidae observés, certains pourraient être des requins soyeux (Carcharhinus 

falciformis), une autre espèce pélagique interdite à la pêche. Cette espèce étant l'une des plus 

recensées parmi les Carcharhinidae sur l'archipel guadeloupéen (commentaire personnel O. 

Beaufort).  

 

 
Tableau 6 : Taxon identifiés dans les captures 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

Taxon Nombre d'observations

Dasyatidae 26

Aetobatus narinari 39

Ginglymostoma cirratum 15

Carcharhinidae 11

Galeocerdo cuvier 2

Sphyrnidae 3

Carcharhinus longimanus 2

Prionace glauca 3

Espèces profondes Hexanchidae 1

ND 3

Espèces côtières

Espèces côtières - pélagiques

Espèces pélagiques

Figure 31 : Répartition des taxons dans les observations d'élasmobranches. 

 

Figure 32 : Darnes de requins nourrice 

(Ginglymostoma cirratum). 
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A retenir :  

Lors des suivis sur les débarquements, 9 taxons ont été identifiés avec une dominance pour 3 

d’entre eux : la raie léopard avec 37 % (Aetobatus narinari), les raies pastenagues avec 25 % 

(Dasyatidae) et le requin nourrice avec 15 % (Ginglymostoma cirratum). Bien que ces espèces 

soient considérées comme les « plus communes » sur l’archipel (com.pers. Océane Beaufort), 

il est important de prendre en considération leurs indices de vulnérabilité et de résilience. En 

effet, leurs populations peuvent mettre plus de 14 ans à doubler. Par comparaison, il faut environ 

15 mois pour la daurade coryphène (Coryphaena hippurus), jusqu’à 4,4 ans pour le thon jaune 

(Thunnus albacares) le marlin bleu (Makaira nigricans) et l’espadon (Xiphias gladius) (source 

des données : fishbase). 

 

 

3.1.5. Application de la réglementation en vigueur  

La réglementation concernant la pêche de requins et de raies dans les eaux guadeloupéennes est 

rappelée à la section 2.1.4.2.. 

 

Différents cas observés au cours de cette étude montrent que la réglementation en vigueur n'est 

pas entièrement appliquée, dont : 

 

• la présence d'espèces dont la pêche et la vente sont interdites  

Dont les requins-marteaux (Sphyrnidae), le requin longimane (Carcharhinus longimanus) et 

probablement du requin soyeux (Carcharhinus falciformis). Ce dernier n'a pas pu être 

spécifiquement identifié lié aux conditions d'observation qui limitent l'identification spécifique 

(voir le point 3.3.). Néanmoins, la présence de Carcharhinidae pêchés dans un milieu pélagique 

avec des lignes pourrait correspondre à du requin soyeux. Cette espèce étant notamment l'une 

des plus recensées parmi les Carcharhinidae sur l'archipel guadeloupéen (commentaire 

personnel O. Beaufort).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 33 : Espèces interdites à la pêche sur des points de vente. Le requin-marteau halicorne (Sphyrna lewini) sur la gauche et le 

requin longimane (Carcharhinus longimanus) au centre et à droite. 
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• le débarquement de requins sans aileron 

Bien que le suivi réalisé concerne le comptage sur les points de vente (et non directement lors 

des débarquements), des images obtenues via les réseaux sociaux ont mis en évidence la 

présence de débarquement de requins sans les nageoires. La coupe des nageoires à bord des 

navires est interdite par le règlement (UE) n°605/2013 du Parlement européen et du Conseil du 

12 juin 2013. 

 

 

• un étiquetage qui ne répond pas aux normes européennes   

Les règles applicables à l'étiquetage des produits issus de la mer figurent sur le règlement (CE) 

n°1379/2013 du 11 décembre 2013. 

 

L'étiquetage doit notamment comporter :  

• la dénomination commerciale,  

• le nom scientifique, 

• la méthode de production,  

• la zone de pêche, 

• la catégorie de l'engin de pêche (filet maillant, senne …). 

 

Sur l'archipel guadeloupéen, l'étiquetage n'est pas toujours présent sur les points de vente. 

Lorsqu'il est présent, la dénomination commerciale et le nom scientifique pour les 

élasmobranches sont généralement réduit à l'utilisation des termes "requins" (ou "réquin") et 

"raies" (ou "rè"). Ceci serait probablement lié à l'absence d'identification des individus capturés. 

Dans d'autres cas, le nom scientifique et/ou vernaculaire ne correspond pas à l'espèce.   

Les figures 34 à 37 présentent quelques cas observés.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 34 : Stand avec de la raie pastenague et de la raie léopard sans étiquetage (à gauche); Stands avec du requin nourrice (au 

centre) et du requin peau bleu (à droite), tous deux comportant une étiquette "Réquin".  
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Sur ce cas ci-contre, l'étiquetage est bien présent mais il ne 

répond pas à l'ensemble des normes à savoir : 

 

- la dénomination commerciale indiquée est "requin", au lieu 

de "requin nourrice", 

- la catégorie de l'engin de pêche sur l'écriteaux du haut est : 

"DCP12".  

Or un "DCP" n'est pas considéré comme un engin de pêche. 

C'est un système déployé au large qui a pour objectif d'attirer 

dans une zone restreinte des poissons pélagiques pour 

optimiser la pêche (à la ligne, par exemple). De plus, le requin 

nourrice (Ginglymostoma cirratum) étant une espèce côtière, 

la probabilité de capturer cette espèce au large sur un "DCP" 

semble peu probable.  

 

 

 

Sur cette étiquette, le nom scientifique n'est pas correctement 

écrit : "Negaprion brvirostri" au lieu de "Negaprion 

brevirostris" et le nom vernaculaire est "requin" à la place de 

"requin citron". De plus l'information sur la catégorie de 

l'engin de pêche est absente.  

 

 

 

 

 

 

Les noms employés localement peuvent porter à confusion 

pour déterminer le nom scientifique de l'espèce. Par exemple, 

en Guadeloupe, le requin nourrice (Ginglymostoma cirratum) 

est appelée couramment "vache". Or, le "requin vache" est un 

nom vernaculaire utilisé pour une autre espèce de requins, qui 

vit dans les eaux profondes (Hexanchus nakamurai). Sur la 

figure 37, l'étiquette indique "Hexanchus nakamurai"or, 

d'après la peau des darnes et la couleur de la chair il s'agit très 

probablement de requin nourrice (Ginglymostoma cirratum). 

 

 

 

 

                                                 
12 Dispositif de Concentration de Poissons : système flottant, naturel ou construit par l'homme, qui concentre en 

certains points des océans la faune pélagique qui évolue près de la surface. 

Figure 35 : Exemple d'étiquetage dans 

une poissonnerie : cas du requin 

nourrice.  

 

Figure 36 : Exemple d'étiquetage dans 

une poissonnerie : cas du requin citron.  

 

Figure 37 : Exemple de confusion entre 

le nom scientifique et le nom utilisé 

localement.  
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A retenir :  

 

Parmi les espèces observées dans les captures, certaines sont interdites à la pêche (voir partie 

2.1.4.2.) comme les requins-marteaux (Sphyrnidae) et le requin longimane (Carcharhinus 

longimanus). Par ailleurs, l’étiquetage sur les points de vente ne semble pas conforme aux 

normes européennes. 

   

 

 

 

 

3.1.6. La pêche sportive et la pêche de loisir  

La présente étude porte exclusivement sur la commercialisation des élasmobranches, 

néanmoins, des données ont pu être recueillies sur la pêche sportive/la pêche de loisir via le 

programme de recensement des observations (WANTED). 

  

D'après les données, les espèces les plus rencontrées dans les captures sont : 

• le requin soyeux (Carcharhinus facliformis)  

• le requin longimane (Carcharhinus longimanus)  

• la raie pastenague  (Dasyatidae)  

• la raie léopard (Aetobatus narinari) 

• le requin nourrice (Ginglymostoma cirratum) 

 

Les 2 premières espèces sont des espèces pélagiques capturées de manière accidentelle et 

généralement à la ligne (traine, jigg …). Les 3 dernières espèces sont des espèces côtières qui 

sont généralement chassées volontairement au fusil par les chasseurs sous-marins ou pêchées 

accidentellement à la ligne.  Les données disponibles à ce jour ne permettent pas de définir  la 

fréquence ou d'estimer l'abondance des captures.  

Le requin soyeux et le requin longimane sont des espèces inscrites sur la liste rouge des espèces 

menacées de l'UICN. De plus, leur pêche est interdite par un règlement européen. Concernant 

la pêche des raies pastenague et léopards ainsi que du requin nourrice, elle n'est pas soumise à 

une réglementation spécifique. Néanmoins il est important de rappeler que ces 3 taxons sont 

recherchés par le tourisme axé sur la plongée. Concrètement, ces taxons pourraient avoir une 

valeur économique plus importante vivants que morts. Sur St Barthélemy, la pêche du requin 

nourrice et de la raie léopard a été interdite en 2015, notamment dans l'objectif de favoriser 

l'essor du tourisme sur l'observation des élasmobranches.  
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3.2. Caractérisation des populations d'élasmobranche  

L'un des objectifs de l'étude mise en place était d'améliorer les connaissances sur les populations 

locales d'élasmobranche. La pêche étant une activité réalisée toute l'année et sur divers types 

d'habitats (côtier, pélagique, profond), la valorisation scientifique des captures semble être une 

méthode complémentaire aux suivis déjà mis en place sur l'archipel pour améliorer les 

connaissances sur les élasmobranches.  

 

Le suivi ayant été réalisé sur des points de vente (et non sur des points de débarquement), les 

informations recueillies ont été limitées (plus de précision à la section 3.3.). Par conséquent, les 

informations relevées sur le nombre d'individus (indice de l'abondance), les zones de capture 

(indice de la répartition dans l'espace), la taille et le poids (indice sur les stades du cycle de vie) 

sont limitées.  

 

Cependant, cette étude a permis d'effectuer des prélèvements de tissus pour de futures études 

génétiques. Le tableau 7 présente le nombre d'échantillons disponibles par taxon. Ces 

échantillons seront stockés dans de l'alcool et ils pourront être valorisés au cours des prochaines 

années dans le cas où des laboratoires de recherche seraient intéressés.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 38 : De gauche à droite : le requin soyeux (Carcharhinus falciformis), le requin longimane (Carcharhinus longimanus), la raie léopard (Aetobatus narinari), 

et le requin nourrice (Ginglymostoma cirratum) font partis des espèces d'élasmobranches les plus rencontrées dans les captures de pêche de loisir/sportive. Les 

photos ont été obtenus sur les réseaux sociaux. 
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3.3. Les limites de la méthode de suivi 

3.3.1. L'identification spécifique  

Lié aux conditions d'exposition il est, dans la plupart des cas, difficile voire impossible 

d'identifier avec certitude les espèces présentes sur les points de vente.  

D'une part, lorsque l'étiquette est présente sur le produit concerné (bien que l'étiquetage des 

produits de la mer soit obligatoire) le nom inscrit n'est pas fiable (voir section 3.1.5.). Par 

ailleurs, la coupe d'une ou plusieurs parties des individus exposés réduit fortement les 

possibilités d'identification. Pour les requins, les nageoires et la tête sont généralement retirées 

avant exposition sur le point de vente. Le corps est ensuite exposé tel quel ou bien coupé en 

darnes. Chez les raies, les nageoires pectorales (appelées "ailes") sont coupées en morceaux 

pour être exposées. Qu'il s'agisse de requins ou de raies, il est alors nécessaire d'utiliser les 

différentes informations et indices disponibles pour essayer d'identifier l'espèce concernée (via 

des photos de l'individu avant qu'il ne soit coupé, couleur et texture de la peau, répartition des 

muscles "rouge/blanc", lieu de la capture et technique/engin utilisé …). Pour cela, les 

informations recueillies auprès du pêcheur sont importantes. Lorsqu'il n'est pas possible 

d'identifier l'espèce, l'individu est alors identifié à un niveau taxonomique supérieur (Famille, 

Ordre …).   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 7 : Banque d'échantillon de tissus pour de futures analyses génétiques. 

Espèce (observée/lue) Taxon Nombre d'échantillons

Hypanus americanus Dasyatidae 4

Aetobatus narinari Aetobatus narinari 5

Ginglymostoma cirratum Ginglymostoma cirratum 6

Carcharhinus perezi Carcharhinidae 5

Galeocerdo cuvier Galeocerdo cuvier 0

Sphyrna lewini Sphyrnidae 2

Sphyrna sp Sphyrnidae 2

Carcharhinus longimanus Carcharhinus longimanus 0

Prionace glauca Prionace glauca 4

Carcharhinus falciformis Carcharhinidae 1

Hexanchus nakamurai Hexanchidae 0

Figure 39 : Prise de mesures sur le tronc d'un 

requin observé sur un point de vente.  

Figure 40 : Identification des espèces via la couleur et la texture de la peau avec un requin nourrice (Ginglymostoma cirratum) à gauche, un 

requin peau bleu (Prionace glauca) au centre, et un requin longimane (Carcharhinus longimanus) à droite.  
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3.3.2. Le protocole d'échantillonnage  

Le suivi a été réalisé sur des points de vente et non sur des points de débarquements ce qui a 

entrainé des limites au niveau de la récolte des informations. Ces limites sont principalement 

liées à deux points :  

• sur les points de vente les animaux sont généralement débités (voir 3.3.1.),  

• sur les points de vente les personnes qui vendent le poisson ne sont pas forcément les 

pêcheurs. En effet, lors du suivi des points de vente, les stands étaient tenus en majorité 

par des mareyeurs (près de 55 % des stands). Le mareyeur, n'étant pas présent lors de 

la capture des individus, possède moins d'informations que le pêcheur.  

 

Par conséquent, les informations suivantes n'ont pas pu être relevées pour toutes les 

observations d'élasmobranches :  

- le nombre d'individus, qui permet d'avoir un indice d'abondance,  

- les zones de capture, qui peuvent apporter des informations sur la répartition 

dans l'espace,  

- la taille et le poids des individus, qui apportent des éléments sur les stades du 

cycle de vie.  

 

Par ailleurs, l'observateur n'est pas assuré de rencontrer des stands avec du poisson lors des 

suivis. En effet, sur les 401 suivis réalisés, 321 ont pu être comptabilisés avec du poisson en 

vente (soit 80 %).  

 

Ceci est notamment lié à différents points : 

  - le caractère aléatoire des prises des pêcheurs : certains jours la pêche est bonne, 

d'autres jours non. L'état de la mer est un des facteurs principaux.  

  - l'heure et le jour de passage : trop tôt le matin les pêcheurs sont encore en mer 

et trop tard dans la matinée tout le poisson est vendu ; certains jours les stands sont moins 

nombreux voire inexistants (lié aux fêtes nationales par exemple).  

 

Enfin, pour diverses raisons (ressources humaines, contraintes météorologiques dont la saison 

cyclonique très intense en 2017…), il a été compliqué de réaliser un effort continu et similaire 

sur l'ensemble de la période d'étude. Or pour évaluer les variations temporelles il semble 

essentiel d'avoir un échantillonnage adapté avec un nombre de réplicas similaire sur différentes 

périodes de l'étude. 
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4. PRECONISATIONS ET PERSPECTIVES 
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Capture de plusieurs requins côtier non mâtures.  
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4.1. Vers un suivi sur le long terme 

D'après le PAI-requin (IPOA Shark), chaque état membre doit mettre en place un suivi des 

captures de raies et de requins. Le suivi des captures sur le long terme permet de répondre à 

divers objectifs dont: 

• l'amélioration des connaissances sur la pression de pêche exercée sur les 

populations de chondrichtyens (ciblée ou accidentelle);  

• l'amélioration des connaissances sur les populations de chondrichtyens dans nos 

eaux (diversité spécifique, abondance, répartition spatio-temporelle …); 

• la valorisation des connaissances et du savoir des marins-pêcheurs;  

• l'information et la sensibilisation des marins-pêcheurs 

Ces deux derniers points peuvent favoriser l'implication des pêcheurs dans la conservation des 

élasmobranches. 

 

La mise en place d'un tel suivi permettrait notamment de répondre à une des prérogatives du 

RPOA-Shark au niveau local (partie 2.1.4.3.). 

 

Afin de mettre en place un suivi adapté, il est conseillé :  

- de développer un réseau participatif et transparent avec les marins pêcheurs et les 

mareyeurs.  

Il est essentiel de mettre en place des échanges réguliers et d'informer/sensibiliser les pêcheurs 

et mareyeurs sur l'importance de leur implication dans ce projet. Il est notamment recommandé 

d'être transparent, c’est-à-dire de ne pas cacher ses objectifs (à savoir la protection et la 
conservation des élasmobranches). Il faudra notamment veiller à transmettre l'ensemble des 

éléments aux acteurs, notamment le fait que la mise en place de mesures peut être très bénéfique 

à leur activité.  

- de travailler à 2 niveaux : sur les points de vente (pêcheurs, mareyeurs et poissonniers) 

et sur les points de débarquements (pêcheurs) 

Dans le premier cas les informations sont plus globales (estimation de l'abondance dans le 

commerce …). Dans le second cas, les informations sont plus précises (espèce, taille et stade 

du cycle de vie, lieu et technique de pêche …). Néanmoins cela nécessite un réseau de pêcheurs 

bien construit et une organisation particulière pour être informé des dates et lieux de 

débarquements.  

 

D'autres méthodes pourraient permettre d'obtenir des informations régulières sur les captures :  

 - le suivi réalisé dans le cadre du Système d'Information Halieutique (SIH), 

 - les données des carnets de bord des marins-pêcheurs (ou "log book"). 

Cependant, il est important de prendre en considération le niveau taxonomique qui est utilisé 

dans ces deux méthodes (toutes les espèces de requins sont généralement notées " requins", et 

les raies "raies"). Il pourrait être envisagé de définir un niveau de précision (espèces, famille) 

adaptés en fonction de la capacité à renseigner pour obtenir des données fiables. 
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Encadré 2 : Les pêcheurs, des acteurs essentiels dans la recherche et l'amélioration des 

connaissances sur les élasmobranches. 

 

Depuis quelques années les pêcheurs sont de plus en plus sollicités dans le monde pour 

participer aux suivis scientifiques.  

Dans les Antilles françaises, et plus particulièrement en Guadeloupe, peu de connaissances 

étaient disponibles sur les requins et les raies avant la mise en place du suivi sur les captures.  

Aujourd'hui, les pêcheurs de la Guadeloupe sont une des sources principales d'informations sur 

les requins et les raies de l'archipel. En effet, l'archipel possède une population importante de 

pêcheurs qui exploitent une grande partie des eaux territoriales et cela quasiment toute l'année. 

De plus la grande variété des engins et techniques de pêche permet une utilisation sur les divers 

habitats (côtier, pélagique et profond). Ainsi la valorisation scientifique des captures et la 

valorisation des connaissances des pêcheurs s'avèrent être des méthodes adaptées au contexte 

de l'archipel : peu de connaissances sur les élasmobranches et des moyens (humains et 

financiers) restreints pour la mise en place de suivi spécifiques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 41 : A gauche une jeune roussette boa (Scyliorhinus boa) capturée par un marin-pêcheur du sud Basse-Terre. La jeune 

roussette a été relâchée vivante par le pêcheur après avoir contacté l'association. Au centre, un spécimen adulte de requin à 

longue dorsale (Pseudotriakis microdon), espèce observée une fois en plus de 50 ans. A droite, le premier spécimen de Centrine 

carribéenne (Oxynotus carribaeus) observé dans les Antilles françaises en 2017 par une étudiante à l'Université des Antilles 

dans le cadre d'un projet de suivis avec les pêcheurs.   
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4.2. Vers une réglementation applicable appliquée 

La formation, l'information et la communication sont des phases essentielles à l'application de 

la réglementation en vigueur. A ce jour il n'existe aucun outil de communication disponible en 

Guadeloupe pour informer les usagers professionnels et le grand public de la réglementation 

concernant la pêche de requins et de raies. Kap Natirel travaille actuellement sur un support de 

communication, de type poster, qui sera diffusé sur les sites considérés comme stratégiques 

(ports de pêche, marinas, magasins de matériel de pêche, etc…) (figure 42).  

 

Par ailleurs, la réglementation de la pêche des chondrichtyens est liée à un règlement européen. 

Par conséquent ce règlement n'a pas besoin d'être traduit en droit national pour être applicable 

dans les eaux nationales. Néanmoins, dans l'objectif de favoriser la connaissance de cette 

réglementation sur l'archipel par les pêcheurs, il est recommandé d'ajouter les mesures 

concernées sur l'arrêté local de l'exercice de la pêche.   

 

Enfin, comme les pêcheurs répondent à la demande des consommateurs, ces derniers peuvent 

eux aussi participer à l'application de cette réglementation. Par conséquent il semble essentiel 

d'informer les consommateurs sur les espèces qui sont interdites à la commercialisation et à la 

pêche (articles en ligne, vidéos, etc…). A noter que pour cela, l'étiquetage doit être conforme 

au produit vendu. En d'autres termes, un consommateur avisé doit avoir accès aux informations 

qui lui permettront de sélectionner un produit conforme aux réglementations en vigueur.  

 

 

 
Figure 42 : Visuel provisoire du poster sur la réglementation de la pêche de requins et de raies.  
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Encadré 3 : La formation des agents de contrôle. 

 

En juin 2017, à la suite de la demande de la DEAL et de la DM de Guadeloupe, l'association 

Kap Natirel est intervenue lors d'une formation des agents de contrôle de la Guadeloupe et de 

St Martin (agents des Réserves Naturelles, Parc National, Office Nationale de la Chasse et de 

la Faune Sauvage, douaniers et gendarmes). Cette formation avait pour objectif de présenter  

les populations de chondrichtyens en Guadeloupe (diversité spécifique …) ainsi que la 

réglementation en vigueur. Les critères d'identification de chaque espèce concernée par cette 

réglementation ont été transmis aux agents afin de faciliter la reconnaissance lors des contrôles 

sur le terrain.   
 

Figure 43 : Visuel d'une fiche d'identification pour les requins marteaux.  

 

 

 

4.3. Quelques préconisations complémentaires 

La réglementation en vigueur en Guadeloupe pour la pêche des raies et requins est déjà un outil, 

qui devrait, accompagné d'un effort de communication, favoriser la conservation de ces espèces. 

Cette étude a par ailleurs mis en évidence certains faits qui pourraient avoir un impact négatif 

sur des populations vulnérables de requins et raies. Des mesures pourraient être envisagées pour 

réduire ces faits.  
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4.3.1. La pêche d'espèces menacées d'extinction  

Parmi les espèces observées dans les captures 29 % 

sont inscrites sur la liste rouge des espèces menacées 

d'extinction d'après l'UICN et 32% sont quasi 

menacées (Figure 13). Ce taux peut être considéré 

comme très élevé par rapport aux autres taxons 

exploités dans le milieu marin.   

 

 
      

  

4.3.2. La pêche d'espèces profondes 

Bien que des quotas pour la pêche profonde soient mis en place chaque année pour la France, 

les Antilles françaises ne sont pas concernées par ces quotas. D'après les données du SIH de 

2015, la pêche profonde concernerait un faible nombre de navires actifs (respectivement 81 

pour la ligne profonde et 15 pour le filet profond) (Guyader et al, 2015). Bien que ce nombre 

puisse paraître petit par rapport à d'autres 

îles/pays, l'exploitation (ciblée ou accidentelle) 

des espèces de chondrichtyens des profondeurs 

pourrait avoir des conséquences importantes 

sur ces populations considérées comme très 

vulnérables à l'exploitation. Une étude réalisée 

en 1989 sur l'exploitation des ressources 

démersales dans les Antilles françaises avait 

conclu sur l'importance de la mise en place 

d’un suivi rigoureux de la pêche (via le recueil 

de données de captures et d’effort de pêche) et 

l’acquisition de connaissances sur la biologie 

des espèces ciblées (croissance, reproduction, 

migration, mortalité, éthologie) (Guillou, 

1989). 

 

4.3.3. La pêche de plusieurs individus 

La capture d’un nombre élevé de requins dans 

un contexte comme celui de la Guadeloupe (où 

les requins sont peu rencontrés) peut être lié à 

un phénomène d’agrégation. Si le 

regroupement d’individus est lié à un 

évènement important du cycle de vie (comme la 

nurserie, la reproduction, la mise-bas…) la 

pêche peut entrainer des dégâts considérables 

dans les stocks des populations concernées.  

 

 

©
 L

u
ci

le
 A

ri
b
a
u
d

 

 
 

©
 J

er
em

y 
F

a
u

ch
et

 

Figure 45 : Vente de darnes de requins des profondeurs dans une 

poissonnerie. 

 

Figure 44 : Les restes d'un requin peau bleu 

(Prionace glauca) sur un point de vente. Espèce 

classée comme "Vulnérable" par l'UICN  

 

Figure 46 : La capture de plusieurs individus immatures de 

requins côtiers.  
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4.3.4. La pêche d'individus à un stade de vie vulnérable 

La capture d’un individu à un stade de vie 

vulnérable (par exemple les juvéniles, les 

individus en période de reproduction, les 

femelles gestantes …) pourrait entrainer un 

déclin de la population locale et avoir un impact 

sur les populations régionales et mondiales. Par 

exemple, la capture d'une femelle gestante 

réduit le stock de reproducteurs et la capacité 

de recrutement de l’espèce. Or les jeunes et les 

reproducteurs sont essentiels à la survie des 

populations. 

 

 

4.3.5. La pêche d'espèces à valeur économique pour le tourisme 

D'après les premières données recueillies sur la place des élasmobranches dans le tourisme 

(enquêtes réalisées en Martinique et en cours en Guadeloupe et à St Barthélemy) la présence de 

certaines espèces de requins et de raies pourrait favoriser le développement du tourisme dans 

le milieu marin. Parmi ces espèces, le requin nourrice (Ginglymostoma cirratum), la raie 

léopard (Aeotobatus narinari) et les raies pastenagues (Dasyatidae). L'attrait touristique de la 

présence d'élasmobranches est notamment visible sur le site de Petite Terre, le site le plus 

reconnu de l'archipel pour l'observation de requins et de raies. A noter que ces espèces sont 

généralement pêchées pour être vendues à 

faible prix (moins de 10 euros le kg).  

 

Une étude sur le rôle socio-économique des 

élasmobranches sur St Barthélemy est 

prévue au cours de l'année 2018. L'objectif 

de cette étude est d'évaluer la différence entre 

la valeur liée à la pêche et la valeur liée au 

tourisme sur cette île, considérée comme le 

"hot spot" pour l'observation des 

élasmobranches dans les Antilles françaises.  

 

4.3.6. Les captures non valorisées ou peu valorisées 

D'après les données recueillies, les requins et raies sont vendus à un prix compris entre 8 et 14 

euro/kg dans les poissonneries et entre 6 et 10 euro/kg sur les autres points de vente. En 

comparaison avec les prix pour d'autres taxons, indiqués dans les données du SIH, leur valeur 

commerciale est donc parmi les plus faibles du commerce local.  

Par ailleurs, les requins et raies sont régulièrement observés sur les points de vente mais ils sont 

aussi retrouvés sous forme de déchets dans les marinas, les ports de pêche et autres sites de 

débarquement. Qu'il s'agisse d'animaux entiers ou mutilés, ces rejets sont généralement liés à 

Figure 47 : La capture d'une femelle gestante de requin marteau.  
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Figure 48 : La découpe d'une raie pastenague. 
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des captures accidentelles qui, ayant une valeur économique faible, sont rejetés. Ces animaux 

sont alors tués et peu/non valorisés. Il s'agit généralement de raies de la famille des pastenagues 

(Dasiatidae) et des torpilles (Torpenidae) mais on peut aussi observer des rejets de requins.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Encadré 4 : Aller vers une pêche durable c'est possible.  

 

La conservation des espèces marines ne signifie pas obligatoirement l'arrêt de l'exploitation du 

milieu marin. En revanche elle nécessite une adaptation des pratiques actuelles pour tendre vers 

un équilibre entre l'exploitation par l'activité humaine et les capacités de résilience du milieu 

naturel. Pour cela il est essentiel de mieux connaitre la pression de l'activité humaine, les 

capacités de résilience du milieu afin de proposer des adaptations pour réduire cette pression et 

tendre vers une gestion durable de la ressource.  

Dans le cadre de la pêche, une gestion durable des ressources implique notamment la réduction 

des captures accidentelles. Pour cela différentes méthodes peuvent être employées dont la 

restriction de l'usage de certains engins de pêche (limiter l'usage d'un engin de pêche sur un site 

d'agrégation pendant la période d'agrégation par exemple) et l'adaptation des engins de pêche.  

L'un des exemples les plus connus dans le milieu marin, le "TED", qui est un dispositif 

d'exclusion des tortues marines dans les filets utilisés pour la pêche. La recherche pour diminuer 

les captures accidentelles est en pleine expansion dans le monde. Sur Saba, île voisine 

néerlandaise, des prototypes de casiers à langoustes sont actuellement en phase de test par les 

pêcheurs locaux. Coordonné par la Saba 

Conservation Foundation (SCF), et 

réalisé en collaboration étroite avec les 

pêcheurs de l'île, ce projet présente un 

double bénéfice : la conservation des 

requins nourrice (via la réduction des 

captures accidentelles) et la réduction 

des nuisances occasionnées aux 

pêcheurs par la capture des requins 

nourrice (ces derniers dégradent les 

engins de pêche et se nourrissent des 

langoustes capturées).  

 

Figure 49 : Captures non valorisées de raies pastenagues et torpilles.  
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Figure 50 : Les captures accidentelles de requins nourrice sont un 

problème écologique et économique.  
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5. CONCLUSION 
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Capture d'une espèce menacée d'extinction et interdite à la pêche dans les eaux guadeloupéennes. 
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A l’échelle mondiale, la surpêche a entrainé une baisse considérable dans les 

populations d’élasmobranches, y compris dans la région des Caraïbes (Myers et al. 2007, 

Ferretti et al. 2010, Ward-Paige et al., 2010). En raison de leurs positions clés dans les réseaux 

trophiques (que ce soit en haut comme les grands prédateurs ou à un plus bas niveau comme 

les consommateurs d’invertébrés benthiques par exemple), il est probable qu’un changement 

dans l'abondance des requins et des raies entraine des conséquences en cascades importantes à 

l’échelle des écosystèmes, y compris sur les espèces d'importance économique (Heithaus et al. 

2008, Ferretti et al. 2010).  

 

En Guadeloupe, la pêche locale permet de satisfaire une partie de la demande des 

consommateurs locaux. Il semble donc essentiel de favoriser le développement d’une 

exploitation durable des ressources marines. De plus, par les engagements de la France en 

faveur de la conservation des chondrichtyens, l’étude des chondrichtyens et plus 

particulièrement l’étude de l’impact des pêcheries locales sur les populations s’avère 

essentielle. Liée au contexte local (caractère artisanal de la pêche, absence d’une filière 

structurée et spécialisée de pêche sur les élasmobranches, …) la pêche des chondrichtyens a été 

considérée jusqu’à ce jour comme quasi-inexistante sur l’archipel (com.pers. Océane Beaufort). 

Bien que la pêche de chondrichtyens sur l’archipel soit principalement liée à des captures 

accidentelles, cela n'exclut pas le risque d'impact sur les populations. En effet, au niveau 

mondial les prises accidentelles sont la 1ère menace pour les populations de requins et jouent un 

rôle sur la décroissance des stocks pour 67% des espèces menacées d’extinction (Molina et 

Cook, 2012).  

 

Au cours de cette étude, ce sont 41 espèces (respectivement 33 de requins et 8 de raies), 

appartenant à 8 ordres et 19 familles, qui ont été identifiées dans les captures en Guadeloupe.  

Les espèces côtières sont les plus diversifiées avec 19 espèces, suivi des espèces des eaux 

profondes (15 espèces) puis des espèces pélagiques. L’analyse de différents critères (dont le 

statut UICN, un indice de vulnérabilité et un indice de résilience) issus de la littérature met en 

évidence la nécessité de mettre en place des mesures de gestion durable. Parmi les espèces 

observées dans les captures, 29 % sont inscrites sur la liste rouge des espèces menacées 

d’extinction (CR, EN et VU) et 32 %, quasi-menacées (NT), rejoindront probablement cette 

liste rouge dans un avenir proche si des mesures de gestion et de conservation ne sont pas mises 

en place. Concernant l’indice de vulnérabilité et celui de résilience, les espèces identifiées dans 

les captures peuvent être fortement impactées en cas de perturbation : plus de 82% 

possèdent une vulnérabilité « élevée » à « très élevée ». Ce taux atteint les 100% pour les 

espèces pélagiques et 90% pour les espèces profondes.  Quant à l’indice de résilience il est 

considéré comme « faible » à « très faible » pour toutes les espèces observées dans les captures.  

 

Lors des suivis sur les débarquements, 9 taxons ont été identifiés avec une dominance pour 3 

d’entre eux : la raie léopard avec 37 % (Aetobatus narinari), les raies pastenagues avec 25 % 

(Dasyatidae) et le requin nourrice avec 15 % (Ginglymostoma cirratum). Bien que ces espèces 

soient considérées comme les « plus communes » sur l’archipel (com.pers. Océane Beaufort), 

il est important de prendre en considération leurs indices de vulnérabilité et de résilience qui 

mettent en évidence leur vulnérabilité face à des perturbations : leurs populations peuvent 
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mettre plus de 14 ans à doubler. Par comparaison, il faut environ 15 mois pour la daurade 

coryphène (Coryphaena hippurus), jusqu’à 4,4 ans pour le thon jaune (Thunnus albacares) le 

marlin bleu (Makaira nigricans) et l’espadon (Xiphias gladius) (source des données : fishbase).  

 

Concernant la commercialisation, bien que la pêche ciblée aux requins/raies ne semble 

pas très développée sur l’ile, la commercialisation des élasmobranches est courante. Parmi 

les sites de commercialisation prospectés dans le cadre de cette étude, certains sites se 

démarquent avec une fréquence de présence d’élasmobranches supérieure ou égale à 50 %. 

Avec un prix de vente généralement inférieur à 10 euros le kilo (et qui peut atteindre les 4-5 

euros le kg, les élasmobranches font partie des espèces vendues « à bas prix »). 

 

Le suivi des points de vente confirme des lacunes dans l’application de la 

réglementation de la pêche des chondrichtyens en vigueur sur l’archipel guadeloupéen. 

Notamment la présence d’espèces interdites à la pêche dans les captures (comme les requins-

marteaux (Sphyrnidae) et le requin longimane (Carcharhinus longimanus)). Par ailleurs, 

l’étiquetage sur les points de vente ne semble pas conforme aux normes européennes. Ce 

dernier point est pourtant essentiel pour permettre au consommateur de choisir des produits de 

la mer issus d’une pêche « responsable/durable ».  

 

La réglementation en vigueur en Guadeloupe pour la pêche des raies et requins comporte des 

mesures qui, une fois appliquées, devraient favoriser la conservation de ces espèces. 

Néanmoins, des mesures complémentaires (réglementation, diffusion d’informations …) 

peuvent être envisagées au niveau local pour réduire certains faits qui pourraient avoir des 

impacts négatifs sur les populations locales d’élasmobranches (comme la pêche d’individus à 

des stades de vie vulnérables : femelles gestantes, juvéniles, etc…).  

 

 La pêche (professionnelle et de loisir) étant une activité réalisée toute l'année sur 

l’archipel et sur divers types d'habitats (côtier, pélagique, profond), la valorisation scientifique 

des captures est une méthode adaptée au contexte local. La mise en place d'un suivi sur le 

long terme des captures permettrait d’améliorer les connaissances sur les élasmobranches et de 

répondre à une des prérogatives des plans d’action aux niveaux international et régional 

(RPOA-Shark et IPOA Shark, partie 2.1.4.3.). La connaissance des pêcheurs étant un atout 

important pour mieux connaitre les requins et les raies, il est essentiel de poursuivre et de 

privilégier les échanges avec ces usagers de la mer tout en valorisant leur participation. La 

collaboration entre les différents acteurs est l’outil indispensable pour favoriser la réflexion et 

la mise en place de mesures de gestion et de conservation adaptées aux populations 

d’élasmobranche mais aussi à l’utilisation de la mer par les usagers.  
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ANNEXE 1 : LISTE DES ESPECES DE REQUINS ET RAIES 

OBSERVEES DANS LES CAPTURES EN GUADELOUPE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nom scientifique Nom vernaculaire francais Nom créole
Nom vernaculaire 

anglais
Ordre Famille Type confirmation

Alopias supersiliosus Requin renard gros yeux Rétchin Big eye treshner shark Lamniformes Alopiidae
photo

Carcharhinus acronotus Requin nez noir Rétchin gris Blacknose shark Carcharhiniformes Carcharhinidae photo

Carcharhinus falciformis Requin soyeux Rétchin gris Silky shark Carcharhiniformes Carcharhinidae Gervain, 2002; photo

Carcharhinus leucas Requin bouledogue Rétchin gris Bull shark Carcharhiniformes Carcharhinidae enquête pêcheur

Carcharhinus limbatus Requin bordé Pointe noire Blacktip shark Carcharhiniformes Carcharhinidae photo

Carcharhinus longimanus 
Requin pointe blanche du 

large, longimane
Rétchin bois Oceanic whitetip shark Carcharhiniformes Carcharhinidae

Gervain, 2002; photo 

Carcharhinus perezi Requin des caraibes/gris Rétchin blanc / rétchin gris Carribbean reef shark Carcharhiniformes Carcharhinidae
photo

Carcharias taurus Requin taureau Chien mé Sand tiger shark Lamniformes Odontaspididae Gervain, 2002

Centrophorus granulosus Aiguillat gros yeux Liche à piquant Gulper shark Squaliformes  Centrophoridae
Gervain, 2002; photo

Cirrhigaleus asper Aiguillat à peau rugeuse Liche à piquant Roughskin spurdog Squaliformes  Squalidae
Gervain, 2002

Dalatias licha Liche Babiane Kitefin shark Squaliformes  Dalatiidae
Gervain, 2002

Galeocerdo cuvier Requin tigre Rétchin Tiger shark Carcharhiniformes Carcharhinidae
photo

Galeus antillensis - Rétchin Antilles catshark  Carcharhiniformes Scyliorhinidae
INPN

Galeus springeri - Rétchin - Carcharhiniformes Scyliorhinidae
INPN

Ginglymostoma cirratum  Requin dormeur Vache de mer/nourrice Nurse shark Orectolobiformes Ginglymostomatidae 
photo

Hexanchus griseus Requin griset Gozilla / Liche Bluntnose sixgill shark Hexanchiformes Hexanchidae
Gervain, 2002;  photo 

Hexanchus nakamurai Requin vache Liche / Vache Big eye sixgill shark Hexanchiformes Hexanchidae
Gervain, 2002; photo

Hexanchus perlo Requin perlon Liche Sharpnose sevengill shark Hexanchiformes Hexanchidae
Gervain, 2002

Isurus oxyrinchus Requin mako Pich-ton Shortfin mako Lamniformes Lamnidae photo

Mustelus canis Emissolle Rétchin Smooth-hounds Carcharhiniformes Triakidae
photo

Negaprion brevirostris  Requin citron Chien blanc Lemon shark Carcharhiniformes Carcharhinidae photo

Odontaspis ferox Requin féroce Chien mé Smalltooth sandtiger Lamniformes Odontaspididae

photo

Oxynotus caribbaeus Centrine carribéenne - Caribbean Roughshark Squaliformes  Oxynotidae
photo

Prionace glauca Peau bleu Pich-do Blue shark Carcharhiniformes Carcharhinidae photo

Pseudotriakis microdon Requin à longue dorsale False catshark Carcharhiniformes Pseudotriakidae
photo

Rhizoprionodon porosus Emissole douce, émissole lisse Chien mé
Caribbean sharpnose 

shark
Carcharhiniformes Carcharhinidae

INPN

Rhizoprionodon 

terraenovae 
Requin à nez pointu Chien mé Atlantic sharpnose shark Carcharhiniformes Carcharhinidae

Scyliorhinus boa Roussette boa Rétchin Boa catshark Carcharhiniformes Scyliorhinidae
Gervain, 2002; photo

Sphyrna lewini Requin marteau halicorne Pantouflard/pantouflier Scalloped hamerhead Carcharhiniformes Sphyrnidae
Gervain, 2002; photo

Sphyrna mokarran Grand requin marteau Pantouflard/pantouflier Great hammerhead Carcharhiniformes Sphyrnidae
photo

Sphyrna tudes Requin-marteau à petits yeux Pantouflard/pantouflier Smalleye hammerhead Carcharhiniformes Sphyrnidae
Gervain, 2002

Sphyrna zygaena
Requin-marteau commun, 

requin marteau lisse
Pantouflard/pantouflier Smooth hammerhead Carcharhiniformes Sphyrnidae

Gervain, 2002

Squalus cubensis Aiguillat cubain Liche à piquant Cuban dogfish Squaliformes  Squalidae
Gervain, 2002

Espèces observées AF
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Nom scientifique Nom vernaculaire francais
Nom vernaculaire 

anglais
Ordre Famille Type confirmation

Aetobatus narinari Raie aigle léopard Lanj Spotted eagle ray Myliobatiformes Aetobatidae

Bathytoshia centroura Pastenague épineuse Ré Roughtail stingray Myliobatiformes Dasyatidae

Dipturus garricki - Ré verte San Blas Skate Rajiformes Rajidae
photo dans Gervain, 2002

Hypanus americanus Pastenague américaine Ré  Southern stingray Myliobatiformes Dasyatidae
photo 

Hypanus say - Ré  Bluntnose stingraya Myliobatiformes Dasyatidae INPN

Mobula birostris Manta océanique Diabl là mé Giant manta Myliobatiformes Mobulidae
photo

Narcine bancroftii  Torpille de Bancroft  Tramblè Caribbean Electric Ray Torpediniformes Narcinidae INPN

Narcine brasiliensis Trembleur Tramblè Brazilian electric ray Torpediniformes Narcinidae
photo

Espèces observées AF
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ANNEXE 2 : INFORMATIONS COMPLEMENTAIRES SUR LES 

ESPECES OBSERVEES DANS LES CAPTURES 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nom scientifique Nom vernaculaire francais Global Regional Catégorie Résilience Vulnérabilité

Alopias supersiliosus Requin renard gros yeux Vulnérable Espèce pelagique Faible Très forte

Carcharhinus acronotus Requin nez noir Quasi menacée Espèce côtière Faible Elevée - très élevée

Carcharhinus falciformis Requin soyeux Quasi menacée Espèce pelagique Très faible Très élevée

Carcharhinus leucas Requin bouledogue Quasi menacée Espèce côtière Très faible Très élevée

Carcharhinus limbatus Requin bordé Quasi menacée Espèce côtière Faible Elevée

Carcharhinus longimanus 
Requin pointe blanche du 

large, longimane
Vulnérable En danger critique Espèce pelagique Très faible Elevée - très élevée

Carcharhinus perezi Requin des caraibes/gris Quasi menacée Espèce côtière Faible Très élevée

Carcharias taurus Requin taureau Vulnérable Espèce côtière Très faible Elevée

Centrophorus granulosus Aiguillat gros yeux Vulnérable En danger critique
Espèce des eaux 

profondes
Faible Très élevée

Cirrhigaleus asper Aiguillat à peau rugeuse Données insuffisantes
Espèce des eaux 

profondes
 Faible Elevée - très élevée

Dalatias licha Liche Quasi menacée
Espèce des eaux 

profondes
Faible Elevée - très élevée

Galeocerdo cuvier Requin tigre Quasi menacée
Espèce côtière et 

pélagique
Faible Elevée

Galeus antillensis - Données insuffisantes
Espèce des eaux 

profondes
Faible Modérée - élevée

Galeus springeri - Données insuffisantes
Espèce des eaux 

profondes
Faible Modérée

Ginglymostoma cirratum  Requin dormeur Données insuffisantes Espèce côtière Faible Très élevée

Hexanchus griseus Requin griset Quasi menacée
Espèce des eaux 

profondes
Faible Très élevée

Hexanchus nakamurai Requin vache Données insuffisantes
Espèce des eaux 

profondes
Très faible Très élevée

Hexanchus perlo Requin perlon Quasi menacée
Espèce des eaux 

profondes
Très faible Elevée - très élevée

Isurus oxyrinchus Requin mako Vulnérable Espèce pelagique Très faible Très élevée

Mustelus canis Emissolle Quasi menacée
Espèce des eaux 

profondes
Très faible Très élevée

Negaprion brevirostris  Requin citron Quasi menacée Espèce côtière Très faible Très élevée

Odontaspis ferox Requin féroce Vulnérable
Espèce des eaux 

profondes
Très faible Très élevée

Oxynotus caribbaeus Centrine carribéenne Données insuffisantes
Espèce des eaux 

profondes
Faible Modérée

Prionace glauca Peau bleu Quasi menacée Espèce pelagique Très faible Très élevée

Pseudotriakis microdon Requin à longue dorsale Peu concernée
Espèce des eaux 

profondes
Très faible Très élevée 

Rhizoprionodon porosus Emissole douce, émissole lisse Peu concernée Espèce côtière Très faible Modérée - élevée

Rhizoprionodon 

terraenovae 
Requin à nez pointu Peu concernée Espèce côtière

Scyliorhinus boa Roussette boa Peu concernée
Espèce des eaux 

profondes
Faible Modérée - élevée

Sphyrna lewini Requin marteau halicorne En danger
Espèce côtière et 

pélagique
Faible Très élevée

Sphyrna mokarran Grand requin marteau En danger
Espèce côtière et 

pélagique
Faible Très élevée

Sphyrna tudes Requin-marteau à petits yeux Vulnérable
Espèce côtière et 

pélagique
Très faible Elevée

Sphyrna zygaena
Requin-marteau commun, 

requin marteau lisse
Vulnérable

Espèce côtière et 

pélagique
Faible Très élevée

Squalus cubensis Aiguillat cubain Données insuffisantes
Espèce des eaux 

profondes
Très faible Elevée - très élevée

Statut UICN 
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Nom scientifique Nom vernaculaire francais Global Regional Catégorie Résilience Vulnérabilité

Aetobatus narinari Raie aigle léopard Quasi menacée Espèce côtière Très faible Elevée - très élevée

Bathytoshia centroura Pastenague épineuse Peu concernée Espèce côtière Très faible Très élevée

Dipturus garricki - Données insuffisantes
Espèce des eaux 

profondes
Faible Elevée

Hypanus americanus Pastenague américaine Données insuffisantes Espèce côtière Très faible Très élevée

Hypanus say - Peu concernée Espèce côtière Faible Elevée - très élevée

Mobula birostris Manta océanique Vulnérable
Espèce côtière et 

pélagique
Très faible Très élevée

Narcine bancroftii  Torpille de Bancroft  En danger critique Espèce côtière Faible Faible - modérée

Narcine brasiliensis Trembleur Données insuffisantes Espèce côtière Faible Faible - modérée

Statut UICN 
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ANNEXE 3 : INFORMATIONS SUR LA REGLEMENTATION 

CONCERNANT LES ESPECES OBSERVEES DANS LES CAPTURES 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nom scientifique
Nom vernaculaire 

francais

Règlement 

UE

CITES 

Annexe II

CMS 

Annexe I

CMS 

Annexe II

SPAW 

Annexe III
ICCAT

Alopias supersiliosus
Requin renard gros 

yeux 1 1 1

Carcharhinus acronotus Requin nez noir

Carcharhinus falciformis Requin soyeux 1 1 1

Carcharhinus leucas Requin bouledogue

Carcharhinus limbatus Requin bordé

Carcharhinus longimanus 
Requin pointe blanche 

du large, longimane 1 1 1 1

Carcharhinus perezi
Requin des 

caraibes/gris

Carcharias taurus Requin taureau

Centrophorus granulosus Aiguillat gros yeux

Cirrhigaleus asper
Aiguillat à peau 

rugeuse

Dalatias licha Liche

Galeocerdo cuvier Requin tigre

Galeus antillensis -

Galeus springeri -

Ginglymostoma cirratum  Requin dormeur

Hexanchus griseus Requin griset

Hexanchus nakamurai Requin vache

Hexanchus perlo Requin perlon

Isurus oxyrinchus Requin mako 1

Mustelus canis Emissolle

Negaprion brevirostris  Requin citron 

Odontaspis ferox Requin féroce

Oxynotus caribbaeus Centrine carribéenne

Prionace glauca Peau bleu

Pseudotriakis microdon
Requin à longue 

dorsale

Rhizoprionodon porosus 
Emissole douce, 

émissole lisse

Rhizoprionodon 

terraenovae 
Requin à nez pointu

Scyliorhinus boa Roussette boa

Sphyrna lewini
Requin marteau 

halicorne 1 1 1 1 1

Sphyrna mokarran Grand requin marteau
1 1 1 1 1

Sphyrna tudes
Requin-marteau à 

petits yeux 1 1

Sphyrna zygaena

Requin-marteau 

commun, requin 

marteau lisse 1 1 1 1

Squalus cubensis Aiguillat cubain

Réglementation
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Nom scientifique
Nom vernaculaire 

francais

Règlement 

UE

CITES 

Annexe II

CMS 

Annexe I

CMS 

Annexe II

SPAW 

Annexe III
ICCAT

Aetobatus narinari Raie aigle léopard

Bathytoshia centroura Pastenague épineuse

Dipturus garricki -

Hypanus americanus Pastenague américaine

Hypanus say -

Mobula birostris Manta océanique
1 1 1 1 1

Narcine bancroftii  Torpille de Bancroft 

Narcine brasiliensis Trembleur

Réglementation


